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Les tanneries, la draperie, les
toiles, la fabrication du papier

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3450 titres à ce jour. « Les prisons
royales étaient au nombre de 27 pour la
Bretagne. Celle d’Antrain, comme beau-
coup d’autres, était surtout occupée en
temps de guerre ou lors du passage des
troupes. Nous la voyons encore flan-
quée de sa vieille tourelle, à peu près
telle qu’elle fut édifiée au XVIe siècle,
bien qu’elle fut reconstruite en 1769
(...) Étant enfant, nous avons joué,
maintes fois, à cache-cache dans cette
vieille geôle. La porte à moitié démolie
ne fermait point. Nous y entrions d’abord
avec terreur, presque comme dans les
sombres cachots du Mont-Saint-
Michel où Barbès et tant d’autres avaient
été enfermés. Pour un peu, nous y

aurions vu les rats accourir pour nous
dévorer comme les prétendus martyrs
de la Cage de fer. Mais ce qui nous
effrayait aussi, et avec raison, c’est
l’obscurité du cachot situé au bas d’un
escalier lui-même peu rassurant, avec
ses marches disjointes qui basculaient
sous nos pieds, comme autant de fausses
trappes posées sur des oubliettes, au fond
desquelles nous pouvions, à chaque
instant, être engloutis. Mais bientôt,
enhardis et insouciants du danger, nous
finissions par grimper jusqu’aux cham-
bres supérieures, heureux et fiers... »

Alphonse Jarry est né le 26 décembre
1872 à Antrain. Ordonné prêtre en
1898, il devient enseignant, notam-

ment au collège Saint-Augustin de Vitré.
Nommé vicaire, il s’installe à Cesson-Sévigné,
puis à La Guerche-de-Bretagne. Il publie en
1914 un ouvrage remarqué : L’époque révolu-
tionnaire à La Guerche. De 1914 à 1928, il dirige
l’oeuvre des Jeunes de Notre-Dame de Toutes
Grâces et des Cadets de Bretagne. En 1928,
pour raison de santé, il se retire à la commu-
nauté de Rillé, à Fougères. Membre de la
Société archéologique d’Ille-et-Vilaine, il est
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Le château de Bonnefontaine

par l’abbé Alphonse Jarry

L’ouvrage débute par les premières et lointai-
nes origines (l’époque préhistorique, les Celtes,
les Gaulois, la domination romaine, la cons-
titution de la ville d’Antrain en tant qu’oppi-
dum). A. Jarry raconte ensuite l’histoire de la
paroisse (avec l’implantation du christianisme
dans les Gaules, l’abbaye de Marmoutiers, les
moines de Saint-Florent, la liste des prêtres
d’Antrain de 1197 à 1771) et de la cité. Il
évoque et décrit l’église et les chapelles, puis
s’intéresse au château de Bonnefontaine. Il
présente les vieux manoirs : la Choltais, le
manoir de Langle, le manoir du Vivier et le
manoir du Chesnay. Les chapitres suivants
sont consacrés à la prison, aux vieux logis et
aux vieilles maisons, aux vieux chemins et
aux vieilles rues, aux anciennes postes.
L’auteur s’intéresse ensuite aux industries
d’Antrain dans le passé : les tanneries, la
draperie, les toiles, la fabrication du papier, les
anciennes hostelleries. Il étudie les anciennes
mesures de surface, de volume, de pesanteur
et les monnaies de compte. Il retrace l’époque
révolutionnaire avec l’état général des esprits
et les préliminaires du mouvement insurrec-
tionnel. Il poursuit avec la municipalité et
avec les événements liés à la chouannerie.
Il évoque la situation et l’attitude du clergé
pendant la Révolution ; le clergé constitu-
tionnel à Antrain à cette période ; le clergé
non assermenté originaire d’Antrain ou y ayant
exercé le ministère. Il présente les prêtres du
clergé paroissial qu’il a connus (d’abord les
curés puis les vicaires) ; ainsi que les prêtres
originaires d’Antrain (ceux qui sont décédés
et les prêtres vivants au moment de l’édition
de l’ouvrage, présentés suivant une liste
établie par ordre d’ancienneté). Le livre se
termine par une notice sur l’abbé Charuel.

Bientôt réédité

l’auteur de nombreux articles et divers
livres sur l’histoire d’Antrain, La Guerche et
la région. Il est décédé le 25 décembre
1946 à Fougères. Le territoire d’Antrain fut
occupé dès le néolithique comme le prou-
vent les vestiges retrouvés d’artisans fon-
deurs. Un oppidum gallo-romain fut en-
suite implanté au croisement de plusieurs
voies de communication reliant Jublains à
Cordeul. C’est après la bataille d’Azincourt,
en 1415, que le village prit son essor
industriel, grâce notamment au dévelop-
pement de la draperie, de la tannerie et du
commerce. Puis, à partir du XVIIe siècle,
sa croissance s’essouffla progressivement
et la population commença à décliner.
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Si tout laisse à supposer que dès les VIe et VIIe siècles le site d’Antrain, entouré de mottes fortifiées, était déjà
fondé en qualité d’oppidum sur la butte escarpée qu’elle occupe encore, la première preuve écrite de son
existence ne se trouve que dans les documents retraçant son histoire religieuse. La paroisse d’Antrain, déjà

sous le vocable de Saint-André, appartenait, vers la seconde moitié du XIe siècle, à trois seigneurs nommés Turulle,
Yves et Hervé. Turulle céda sa part à l’abbaye de Saint-Florent de Saumur ; Yves puis Hervé cédèrent les leurs à
l’abbaye de Marmoutiers. En 1540, les moines s’étant dessaisis de tous leurs droits, cette terre devint une seigneurie
dite « de l’Abbaye » appartenant à François de Channé, seigneur du Sollier. D’un point de vue administratif, l’histoire
de la ville d’Antrain ne prend corps, par des documents précis, qu’au moment de la guerre de Cent Ans. Plusieurs écrits
mentionnent que « la ville d’Antrain prit de l’importance en recevant les fuyards d’Azincourt ». Ces fuyards n’étaient
pas des hommes d’armes, mais des populations entières qui, après avoir subi ou entendu raconter les horreurs et les
déprédations de cette bataille, fuyaient devant les Anglais. L’Artois et surtout la Normandie étaient alors habités par
de nombreux ouvriers se livrant à la fabrication du drap. Leur industrie étant ruinée par un état perpétuel de guerre,
plusieurs vinrent chercher à Antrain un peu de sécurité dans leur travail et leurs affaires commerciales. 25 000 ménages
de drapiers se fixèrent à Antrain, à Fougères et à Vitré. La ville connut un tel développement que le duc Jean V, devenu
possesseur de la baronnie, lui donna une juridiction spéciale, avec à sa tête un lieutenant qui paraît pour la première
fois en 1468. Cette même année, le duc François II voyant qu’Anne de Beaujeu intriguait avec encore plus
d’acharnement que son père Louis XI pour réunir la Bretagne à la France, mit en état de défense la place de Fougères
et la ville d’Antrain pour protéger les frontières du duché. L’église d’Antrain fut choisie comme forteresse et aménagée
pour pouvoir soutenir le choc de l’ennemi. Il ne semble pas qu’elle ait été attaquée. Après les longues et pénibles
années de la guerre de Cent Ans, une ère de prospérité s’ouvrit pour la ville d’Antrain, enrichie par l’afflux de ces
étrangers laborieux venus de Normandie, et qui réalisèrent de grosses fortunes, tout en travaillant à améliorer
l’organisation civile et religieuse de la cité.
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Réédition du livre intitulé Essai d’histoire générale sur la paroisse et la ville d’Antrain, paru en 1934.
Réf. 1932-3456 Format : 14 X 20. 248 pages. Prix : 38 € . Parution : février 2017.

XXXXX


